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Avec vous, ses amis, mes amis, je vais évoquer quatre moments de sa longue vie, 
si simple et si extraordinaire.  

D'abord sa petite enfance avec ce texte de sa main : 

 

  



A 20 ans elle a été émancipée pour pouvoir gérer de l'épicerie de ses parents 
pendant l'occupation. 
Elle aimait aussi chanter dans la paroisse de Saint-Martin-Laguépie pour 
l'animation des messes et aussi pour les bals et les repas de fête.  
Elle a été longtemps la seule fille de son village à rouler en Vespa. 
 
Deux de ses neveux, m'ont indépendamment raconté, il y qq jours, cette marche 
avec leur tante Mado sur la route de Lexos à la rencontre d'un cycliste qui arrivait 
de Cahors. Cahors-Laguépie : 68 km, 4h de vélo, juste pour le week-end. C'était 
mon papa Laurent qui venait voir sa petite fiancée.  
Puis l'arrivée à Toulouse des jeunes mariés au début de l’année 1954 et plus tard 
la construction de la maison de Casselardit avec les talents et les menuiseries de 
son papa Justin. Maison qu'elle a dû quitter en désespoir de cause il y a 3 ans. 

Madeleine et Laurent ont été longtemps au service des voisins des oncles et 
tantes, des personnes en détresse du quartier et accueillaient tour à tour leurs 
neveux et nièces du Tarn pendant leurs études à Toulouse.  
Pour se soutenir et braver les difficultés, Madeleine et Laurent ont eu leur Foi 
intense et la pratique de l'Hatha Yoga. 
Engagés et militants, responsables ensemble dans divers groupes et associations 
catholiques et laïques, l’Action Catholique Ouvrière, Vacances Populaires 
Familiales pour restaurer et animer le centre de Peyrebazal, la Fédération de 
Yoga en Midi-Pyrénées, la chorale. Combien d’aller-retours en voiture pour 
transporter ou dépanner, combien de soirées où papa rentrait tard d'un service 
à un proche, combien de tables ouvertes aux prêtres et aux militants pour rebâtir 
le monde sinon l'améliorer. 

Au décès de Philippe en 1985 a succédé le bonheur de garder quotidiennement 
Vincent son petit-fils.  

Madeleine est arrivée à l’Orée de Bouconne en décembre 2021 après un dernier 
Noël dans sa chère maison. Depuis quelques mois, affaiblie, il lui tardait de 
retrouver Justin et Maria ses parents et Tantine qu'elle n'avait jamais oubliée.  
 
Et puis retrouver Philippe qui n'avait que 23 ans en ce fatal 15 août.  
 
Et puis Laurent il y a 5 ans. 
 
  



On appréciait ses longues lettres très bien écrites.  

Voici la dernière rédigée depuis l’Ehpad Orée de Bouconne, début 2022 : 

 

 

Cette dernière année après son anniversaire, joyeusement entourée des amies 
de Casselardit, de ses neveux et nièces et des personnels de l'Orée de Bouconne, 
elle s'émerveillait devant les vidéos et les photos de son arrière-petite-fille Alice 
qu'elle a eu la chance de porter 3 fois dans ses bras.  

100 ans d'écart. 

 

 



Je terminerai avec les derniers mots de la conférence, qu'on avait confiée à 
Madeleine, professeur de Yoga, en 1993. 

 

Très nombreux parmi vous cette semaine m’ont écrit, témoigné, raconté sa 
gentillesse, sa tendresse, sa ténacité, sa résilience extraordinaire, son espérance 
en Dieu et son sourire rayonnant.  

Ce n’est pas un adieu. Elle demeure avec nous, présente et inouïe.  

Merci. 

© Jean-Paul CABOT  - janvier 2025 

 


